
NUCLÉAIRE. 19 ans après le début de sa construction, le réacteur flamanvillais entame sa phase d’exploitation

C’est historique : l’EPR vient de terminer ses essais
LE MOMENT était attendu.

L’EPR de Flamanville a franchi
lundi une étape majeure avec la
fin de ses essais de démarrage.
Le réacteur de 3e génération va
doncseprojeterverssapremière
phase d’exploitation, jusqu’à sa
visite complète n° 1, un premier
arrêt crucial à partir du 26 sep-
tembreprochain.
Rappel des faits sur une phase

dedémarragequi s’est étiréesur
prèsdedeuxans:

Lechargement
Après un long parcours du

combattant, ledébutde laphase
de démarrage, maintes fois re-

poussée, est programmé le
8 mai 2024 avec le chargement
ducombustible.Lepluspuissant
réacteur nucléaire français se
rapproche du but. Après avoir
obtenu le feuvertde l’Autoritéde
sûreté nucléaire (ASN), les
équipes d’EDF commencent à
charger les 241 assemblages
d’uranium dans la cuve du réac-
teur. L’opération s’étale sur plu-
sieurs jours. Le nouvel objectif
estdésormais ladivergence, soit
la première réactionnucléaire.

Ladivergence
Cetteétapecrucialedesopéra-

tions de démarrage a traîné. An-

noncéepar LucRémont, le PDG
del’époque,pour le6 juillet2024,
ladivergencede l’EPRn’aeu lieu
que le 3 septembre 2024. Plu-
sieurs événements déclarés par
EDF durant les essais à chaud -
notamment un de niveau 1
concernant l’indisponibilité de
deux groupes électrogènes - re-
tardent finalement ce jalon im-
portant. Réalisée en moins de
24 heures, cette première réac-
tion nucléaire lance alors la
montée en puissance du réac-
teur.Avecplusieursétapes indis-
pensables, comme le passage
dupalierdes25%depuissance.

Laconnexion
Aprèsplusieurs reports, c’est à

la date limite programmée, le
21 décembre 2024, que l’EPR
est couplé au réseau électrique
français. Un événement d’am-
pleur dans le cadre de la
construction d’un réacteur nu-
cléaire. D’autant que le dernier
démarrage d’une unité de pro-
duction en France remontait à
celui de Civaux 2, il y a un quart
de siècle. Seulement, cette
montée en puissance est de
courte durée. Le réacteur fla-
manvillais est rapidement arrêté
jusqu’au 13 janvier 2025. Rac-
cordé au réseau alors qu’il n’est
qu’à 17% de sa puissance, ce
dernier doit attendre plus d’un
mois avant d’obtenir l’autorisa-
tiondel’ASNR(Autoritédesûreté
nucléaire et de radioprotection)
de franchir le palier des 25%,

avant… un nouvel arrêt entre le
25 janvier et le 4 février.

Les100%
L’EPR va devoir patienter pour

atteindre la pleine puissance.
Alors qu’elle est annoncée pour
l’été 2025, le réacteur flamanvil-
laiss’arrêtepourunephased’es-
sais le 19 juin 2025. Seulement,
une fuite est détectée sur deux
des trois soupapes du pressuri-
seur. Finalement, après quatre
mois d’arrêt, le nouveau cou-
plagea lieu le15octobre2025,et
le planning est repoussé. Les
100% de puissance seront at-
teints pour la première fois le
14 décembre 2025, en produi-
sant 1669 MW de puissance
électriquebrute.

L’exploitation
En atteignant la pleine puis-

sance, le réacteur flamanvillais
voit le bout du tunnel. Cepen-
dant, il reste encore une ultime
phasededémarrage. L’EPRdoit
notamment passer son dernier
grand test : un îlotage à pleine
puissance, autrement dit un
essai où l’installation se décon-
necte volontairement du réseau
électrique pour fonctionner en-
tièrement en autonomie. EDF a
finalement annoncéhier queson
unité de production a franchi
cette étape majeure le 27 avril
2026. «Cesessais ontpermisde
vérifier le bon fonctionnement

global de l’installation et de
confirmer son aptitude à fonc-
tionner conformément aux exi-
gencesdesûreté»,assure l’éner-
géticien. «Réalisés de manière
progressive, depuis le charge-
ment du combustible jusqu’au
fonctionnement à pleine puis-
sance, ces essais ont porté sur
l’ensemble des systèmes du ré-
acteur et sur son comportement
dans différentes configurations
représentatives de l’exploita-
tion.»Aveccetteavancée impor-
tante dans sa mise en service,
l’EPR intègre définitivement le
parcnucléaire français. Il entame
dans la foulée une première
phase d’exploitation qui le verra
alimenter près de 2 millions de
foyers.

L’arrêt
L’EPR va vivre en production

normale seulement quelques
mois. Le 26 septembre 2026, il
s’arrêtera pour 350 jours afin de
vivreunnouveaumoment fortde
sa vie de réacteur: la visite com-
plète 1 (VC1). Cette intervention
pour maintenance et recharge-
ment du combustible est un
passageobligéet réglementaire.
Elle sera d’ampleur puisqu’elle
comptera 20000 activités, né-
cessitera2500personneset200
entreprises. Un nouveau
moment fort que les équipes fla-
manvillaises préparent avec une
attention accrue.

•ChrismaëlMARCHAND

L’EPR de Flamanville en a terminé avec ses essais de démarrage. Il entame désormais sa phase d’exploitation, avant un premier arrêt majeur en… septembre. EDF

REPÈRES

Avril 2007:décret autorisant
la création de l’EPR
deFlamanville.

Décembre 2007:début
du chantier.

2008 : suspension des
travaux à caused’anomalies
dans les armatures en fer
et la structure dubéton.
2009 : annoncede failles
du systèmede contrôle

du réacteur.
Été 2010:EDFofficialise
un retard dedeux ans.
Janvier 2011: chute
mortelle d’un soudeur.

Juin 2011: chutemortelle
d’un chef d’équipe.

Juillet 2011:un nouveau
retard est annoncé,
fin pas avant 2016.

2014 : retard dans la livraison
de certains équipements.
Novembre 2014:EDF
annonce finalement

undémarragepour 2017.
Marset juillet 2015:procès

et condamnation
deBouygues TPet

dequatre autres entreprises
pour emploi illégal.

Avril 2015: anomalies
sur la cuve du réacteur.
Juin 2015:défauts
dans les soupapes
de sécurité de l’EPR.

Septembre 2015: nouvelle
annoncede report
pour fin 2018.

Mai 2016: livraison
depièces non conformes.
Février 2017: explosion

sur le chantier.
Juin 2017: feu vert de l’ASN

à lamise en service de
la cuve du réacteur,mais
le couvercle ne pourra pas
être utilisé au-delà de 2024.
Février 2018:détection

dedéfauts sur les soudures
du circuit vapeur.

Mai 2018:disparition
de cadenas sur le site
d’EDFFlamanville.

Juillet 2018: annonce
d’un retard supplémentaire

d’un an.
Octobre 2019:EDFautorisé
àmettre en service la cuve

du réacteur EPR.
Février 2019:problèmes
relevés sur les pompes

d’un systèmede
sauvegarde, le système
d’injection de sécurité.

Juin 2019: l’ASN impose
la reprise de huit soudures

interenceintes àEDF
pour Flamanville.

Mars 2021: l’ASNdonne
son accord pour la réalisa-
tion des huit soudures
défectueuses traversant
l’enceinte du réacteur.

Mai 2024: après
l’autorisation demise
en service délivrée par
l’ASN, le chargement

du combustible débute.
Septembre 2024: l’EPR
deFlamanville enregistre
sa première divergence.

Décembre 2024:première
connexion au réseau
électrique français.

Décembre 2025: après
18 ans de travaux et essais,

l’EPRatteint 100%de
sapuissance nucléaire.

Une réunion pour faire le bilan
Parler du nucléaire au plus grand nombre. Voilà pourquoi

les CLI de la Manche (Commission locale d’information) ont
décidé, l’année dernière, d’organiser des réunions publiques.
Si ces instances organisent des assemblées générales (au
moins trois par an), celles-ci se déroulent en effet dans un
contexte pour lemoins confidentiel. Pour essayer de commu-
niquer plus largement (l’une de leurs missions) et toucher un
paneldepersonnesplus large, lesCLIontdoncdécidéd’inviter
la population lors de rendez-vousponctuels.
Unepremière réunionaainsi eu lieu le 12novembredernier à

l’espaceRené-LeBas, àCherbourg-en-Cotentin. Elle concer-
nait Orano. Cemercredi 6mai, c’est EDF et la centrale de Fla-
manville qui prendront le relais. Le rendez-vous est, cette fois,
programmé à la salle du Rafiot, à Flamanville, à partir de
18 heures. Trois sujets seront abordés pour l’occasion: «Le
fonctionnementd’unecentralenucléaire»;«Quelest lebilande
la première année de fonctionnement de l’EPR?»; «Quelles
sont lesperspectives?».
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